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I.A CHAKITI-.

Le Pain de chaque jour Enigme Ingénieuse
! •r.uvre «le* Fains est .ialdt a 1 A'ilv «h* la (Voviiliini1 
pain par sema lu» .—ou un pain par m«»i*.—-p«iur nour­

rit fou* ce- milliers «le pauvres gens qui viennent en foule, 
en Iiiver. prendre leur* repas à la porte «lu couvent.— 
pain par mois—* ii vous plait.—pour soutenir nos sembla- 
bl<‘- ; lai son* ainsi la charité à «les frères inconnu

.1 ai. i en sui* témoin croyable.
I n jeune entant, armé* «l'un 1er vainqueur.
I.e l«a lu Ivan sur les yeux, tenter d'assaut d'un e«vuv
Aussi peu sensible qu'aimable —
llientot apres, le iront élevé «laii- les airs,
I entant, tout tier de sa victoire.
P une voix triomphante en célébrait la gloire.
Et -vmblnit pour témoin vouloir tout l'univers. 
Nucl est doue eet entant dont j'admirai l'audare? 
(V n était pa« l'Amour — (Via vous embarrasse.

un .

s au nom
de Vitre-S igie ur .lésu—ChrM. a lin que si l’un des nôtre* 
t * *i111 >»■. un jour, dans la misère, il se trouve, sur sonvh< min
nu* main amie, charitable pour lui rendre ce pie mois
unions fait ainsi à «le- étranger*. O lait arrive tou* le* ' 

jour*, les fortunes ** fout vite, et se défont aussi rapide* ‘
nu ut : « T qui n a pas «reniant* prodigues éloigné* «le la ’
i“ «i-oii paterneile soutirant toutes les privations «le la mi- i 

. Alin «1» leur gagner îles protecteurs, faisons «}♦•* •
ré-erves pour tes mauvai- jours, mettant un pain tousles ' Veux qui donnent des conseil* sans le* accompagner 
«n- * a la lbmqite de la ('liante : les Directrices du Bureau . d'exemples ressemblent a ce* jniteaux «le campagne*, qui
tu déserteront pa* leur poste : elle* remettront fidèlement • indiquent le* chemins «ans J*** parcourir,
a tu»* pauvres ami* b* pain de chaque jour, que nous <imi. •

• n* avec joi« nu nom de Celui «pii a promis le royaume |
•■ternel. en récompense du soin que i\m prendrait «lu plus 
pet it d entre le- siens.

:

:

Aumône RecompenséeAlloii-. ouvrons un livre à cette flanque Eternelle où il 
n y aura jamais «i»* déficit ; l'intérêt énorme que l'on mm* ; 
paiera un jour, nous paiera au centuple de « e léger sacrifiée 
tait -ur ii"* de peu-e* : et même, sur cette terre, si I épreuve I n curé «le campagne, dan- le fond «le la Frovdiie, 
«-I la. la récompense «m la .•.insolation la suit d< *i près. avait i habitude, tout pauvre qu il était, «le ne jaunit* relu- 
•««•* i"11 "• - ,l< avau» «l avoir tr. |. -««ulfcit. Hti ; l'iuiim.nf à «m mnlli.'iimix.
pain ! «lu pain ! , (Vpemlatif. un matin, il entend sa servante renvoyer

, ni* mendiant sans lui rien «humer. Vite, il accourt et «le- 
mande pourquoi intentions formellement exprimée* ont 

: et» méconnue*.
—f'c*t parce qu'il n'y a plu* rien à la maison. Mou- 

sieur le curé.

La Si:, kktaiuk. :

Notes Locales —- Online/, au moins «lu pain.
e «|u il «*n reste est iiéces«airc pour votre repas et

pour le mien.
*—V c-t égal, «lolllie/de,
ht la *« rvante. Ion « e <i'«>héir. ne le fit pas sans mur­

murer. Le pauvre était à peine parti, qu'un paysan frappait 
A la porte «lu presbvtèr» : il eomluisait un âne chargé «le 
provisions, et quand il « ut pénétré dans la maison, il «lit à 
son pasteur: "Monsieur 1» curé, aujourd'hui ma femme a 
tait U pain, elle a p«*nse que imus devi«ins vous en offrir \ 
«die a voulu ajouter «lu gâteau, des «vul's, quelques poules, 
et je viens vous apporter «h- bon eu-ur le eadeau «lu ménage.*’ 

Touché de cette aimable attention «le la Fro valence. le 
.lia ri ta Idc prêtre. apr« * «b vils remerciement*, alla «iroit à 
s«»n église, « t là. prosterné au pied du tabernacle, il pro­
nonça ces paroles V foi et d'amour :

Mon Dieu, vous êtes un étrange maitre : 
plu* rien faire pour vous.
d"igt. voit- m'en vendez long comme le bra* ! “

*bi annonce un tr*laidement «le teiro à l'ouvertiiie du 
-find magasin «le Lit v;h sur la nu St Lauront, mai* «m 
nous a*suro «pie la « élèbre maison Di im is sur la ru«* St« - 
Eatlierinc. a pris «les arrangement* avec le grand Manitou 
pour empêcher ce revirement de lu machine ronde sur la- 
quelle noti* coulons des jours si heureux en venant tou* les : 
soir-, au l»a/ar de 1 A-ile «h- la lYoviih nve.

ir ‘ <
Les Fumivores

on ne peut 
>i j en lionne long comme le

Noire ville fait un effort pour sortir «le l'épais brouil­
lard qui l'enveloppe presque en « ntier : toutes les fabriques, 
tous les grands établissements seront pourvus «le futnivore* 
avant un mois, ou bien ils seront comlamnés à fermer leurs 

“usines : plus de fumée, «le l’air pur. de lu lumière, du soleil, 
afin «h pouvoir patauger à notre ais<* dans la boue qui fait 
tout le fond (h* nos belles rue*.
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